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Premier theme
Routes, Trafics, Communications ä travers et dans les Alpes

ROUTES TRANSALPINES ET INTERALPINES
DANS L'ANTIQUITE

Par Pierre Ducrey

L'histoire des routes alpines et transalpines dans l'Antiquite peut se diviser

en deux periodes. La premiere couvre les äges prehistoriques de la pierre,
du bronze et du fer. La seconde est marquee par la conquete romaine et

l'exploitation des territoires conquis.
L'epoque prehistorique se caracterise par la multiplicite des lieux de

passage. Citons l'exemple du Valais: la liaison entre le versant sud des Alpes et
la vallee du Rhone pouvait se faire par le col de l'Albrun et le Binntal, le col
du Simplon (sans doute par les hauts, les gorges de Gondo paraissant infran-
chissables), le col du Theodule et le Grand-Saint-Bernard. Une enumeration
analogue pourrait etre dressee pour bien d'autres portions de la barriere
alpine.

Le grand nombre des cols et passages possibles est mis en evidence par les

trouvailles archeologiques qui sont autant d'indices attestant la frequenta-
tion d'un itineraire et fournissant des elements de datation. La similitude des

trouvailles, de part et d'autre d'une chaine montagneuse, prouve d'une autre
maniere la frequentation de certaines voies de communication. La communaute

de culture que l'on constate souvent sur les deux versants d'un col
vient illustrer le vieil adage selon lequel la montagne unit plus qu'elle ne
divise. Enfin, bien que geographiquement plus eloignees, des decouvertes
comme celles de Chätillon-sur-Gläne, dans le canton de Fribourg, oü de la

ceramique attique a ete mise au jour, viennent egalement temoigner des

relations qu'entretenaient les habitants du Plateau avec le monde mediterra-
neen, peut-etre par des itineraires fluviaux, il est vrai.

Bien que peu nombreuses, les sources litteraires (tradition mythologique,
recits historiques et relations de voyageurs ou de geographes) apportent
parfois des informations precieuses.

Pour les Romains, les Alpes ne furent pas une fin, mais un moyen. Jamais
il n'en firent une frontiere ou une ligne de defense et si les peuples alpins
furent soumis, ä la fin du Ier siecle av. J.-C, c'est parce qu'ils se trouvaient en

quelque sorte pris dans des enclaves independantes ä l'interieur meme des

territoires contröles par les Romains. Ces derniers, desireux de rendre leurs
lignes de communication plus süres et plus courtes, soumirent les uns apres
les autres les peuples qui tenaient les cols.
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Une fois integrees dans le monde romain, les regions alpines tombent dans
l'oubli et ce n'est qu'au hasard d'un fait militaire sortant de l'ordinaire ou de
la decouverte d'une inscription ou de quelque petit objet qu'on gläne sur
elles l'une ou l'autre information.

Ecrire l'histoire des passages alpins dans l'Antiquite n'est pas une täche
facile. Certes, l'historien peut s'appuyer sur l'archeologie, la geographie
historique, les textes litteraires ou epigraphiques. II peut tirer parti de sa
connaissance du terrain, de la geographie. de la geologie. Bien des questions
resteront sans reponse, faute de sources, faute de certitudes. Les auteurs
anciens ne se preoccupaient guere de decrire les voies de communication et
les modernes en sont souvent reduits ä presenter en guise de Solution les

hypotheses les plus vraisemblables. Si la fameuse traversee des Alpes par
Hannibal semble avoir quitte le domaine de la controverse. on pourrait sans

peine dresser un inventaire des questions sur lesquelles l'opinion des savants
reste divisee. C'est le cas notamment pour la conquete du Valais, celle de la
Rhetie, l'organisation de certaines provinces des Alpes centrales. Comme il
est d'usage dans l'historiographie erudite de la fin du XXe siecle, apres que
des generations de savants se sont penches sur des problemes sans qu'aucune
Solution ne rencontre une adhesion unanime. on en vient ä esquisser les

limites de notre savoir et ä proposer une analyse critique de nos connaissances,

sans chercher ä masquer les incertitudes. L'heure est aux etats des

questions. Pour saine et parfois meme necessaire qu'elle soit, cette approche
des problemes n'en reste pas moins un peu decourageante.

Dans une teile Situation, l'autre approche possible consiste ä admettre que
les questions posees jusqu'ici ont epuise la gamme des reponses possibles, du
moins dans l'etat actuel de notre documentation, et ä tenter d'en poser
d'autres, capables d'apporter une information differente, meme si eile reste
tributaire des memes sources.

Dans le domaine specifique de l'histoire des Alpes, Denis van Berchem a

franchi tour ä tour ces deux etapes complementaires. Dans l'oeuvre du
savant genevois, les recherches erudites sur les Alpes et les problemes connexes

occupent une place appreciable. S'etant attache aussi bien ä des questions
d'institutions. d'economie, de religion, de Strategie, ä l'histoire de la

conquete et de l'administration par les Romains des regions alpines, ä la

publication d'inscriptions, il a ete conduit ä proposer des Solutions, le plus
souvent nouvelles, ä la plupart des problemes controverses. Sur l'un ou
l'autre point de detail, la decouverte d'un document nouveau viendra peut-
etre completer ou modifier ses vues. II demeure que ses memoires, ses etudes

et ses articles forment un tout coherent et, pour utiliser un mot qui lui est

eher, «raisonnable».
La synthese de tant d'annees de recherches et de reflexion vient d'etre

redigee (juin 1978) par D. van Berchem sous le titre modeste: «Les Alpes
sous la domination romaine». Actuellement encore ä l'etat de manuscrit. ce
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texte est destine ä paraitre dans un ouvrage collectif, «Histoire des Alpes, des

origines ä nos jours», Toulouse/Lausanne (Editions Privat et Payot). Nous
en presentons ici les traits principaux.

Disons d'emblee que cette courte etude (50 pages dactylographiees) ne se

veut ni un etat des questions, ni une contribution proprement scientifique. II
s'agit plutöt d'une sorte de bilan de pres de quarante annees de recherches,
d'une mise au point destinee en principe ä un public elargi. L'auteur pre-
sente une histoire des Alpes que l'on pourrait qualifier de «totale», tant ses
orientations sont nombreuses et ses vues larges. Depassant le niveau
technique de la critique des documents, mais ä travers eux, ä travers l'economie,
les religions, les voies de passage, les faits politiques, D. van Berchem s'inte-
resse ä l'homme.

Dans une etude devenue classique intitulee: «Du portage au peage. Le
röle des cols transalpins dans l'histoire du Valais celtique» (Museum Helveticum

13 [1956], p. 199-208), l'auteur avait dejä decrit la mentalite des monta-
gnards maitres des cols, jaloux de leur independance et partenaires obliges
des commercants desireux de franchir la montagne. C'est ainsi que des

peuples comme les Salasses (habitants du Val d'Aoste) ou les sujets du roi
Cottius, maitres du Mont-Cenis et du Mont-Genevre, contrölaient plusieurs
cols avant d'etre soumis, les uns brutalement, les autres par des voies plus
douces, au pouvoir de Rome. Tout en restant dans la perspective de l'histoire
des mentalites et avant meme de s'attacher ä l'histoire des Alpes et de leurs
passages, D. van Berchem montre, dans son nouveau memoire, quelle image
les anciens peuples mediterraneens se faisaient des Alpes. II se livre ainsi ä

une interessante reflexion historiographique, aussi enrichissante pour nos
connaissances sur les Alpes elles-memes que sur la maniere dont, sur les rives
de la Mediterranee, on se les representait.

S'appuyant sur quelques exemples eloquents (Hercule, Hannibal, les

Celtes), l'auteur decrit comment les Alpes et leurs habitants sont entres dans
la conscience des peuples mediterraneens. Les montagnes, ces regions peu-
plees de sauvages brutaux, furent approchees par petites etapes prudentes.
On preferait de loin les contourner, quand c'etait possible, soit par la mer,
soit par les voies fluviales. Mais l'expansion romaine, l'accroissement du
reseau des alliances imposerent bientöt une politique differente. La penetra-
tion en Gaule, des le IIe siecle, portait en eile la necessite de s'assurer les

passages des Alpes. «Les petits peuples qui en occupaient les acces furent.
exposes, soit ä subir sans resistance le passage des forces armees, soit ä ris-
quer un conflit, pour tenter d'obtenir les indemnites auxquelles ils preten-
daient» (p. 9).

Une fois les armees romaines etablies sur le Rhin et sur le Danube, la
soumission des peuples alpins devint une necessite. En 7/6 av.J.-C, la
conquete etait achevee et le Trophee de la Turbie, au-dessus de Monaco,
devait en immortaliser la portee.
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Plusieurs voies paralleles furent utilisees: le Fern-Pass et le col de Reschen

(Haut-Adige), les cols des Grisons. le Julier et le Splügen plus particulierement,

le Grand-Saint-Bernard et le Petit-Saint-Bernard, le Mont-Cenis et le

Mont-Genevre. «Dans les Alpes occidentales, chacun des axes de passage.
successivement ouverts et mis en valeur par les Romains, a donne naissance
ä une circonscription territoriale, embrassant une ou plusieurs vallees et qui,
bien qu'appelee province, offre plutöt l'aspect d'un commandement de

route» (p. 23). L'auteur montre comment, de part et d'autre des passages, se

developpent de petites bourgades aux fonctions diverses: localite-etape, en-
trepöt, marche. C'est ainsi que grandit le chef-lieu de la cite des Salasses,
vaineus en 25 av. J.-C, eleve au rang de colonie avec le beau nom d'Augusta
Praetoria. II en va de meme pour Axima, chef-lieu des Ceutrons. debouche
du col du Petit-Saint-Bernard. promu egalement, comme l'indique son nom
de Forum Claudii Ceutronum. Octodurus, le centre de la cite des Veragres, a

sans doute profite de la transformation de la voie du Grand-Saint-Bernard
en route imperiale sous le regne de l'empereur Claude. C'est du moins ce

qu'invitent ä croire sa denomination nouvelle de Forum Claudii Vallensium
et la decouverte de pierres milliaires au nom de cet empereur.

Gräce aux ex-voto deposes par les passants au sommet du Grand-Saint-
Bernard, nous connaissons de maniere assez precise la strueture du trafic
transalpin ä l'epoque imperiale romaine. Les militaires l'emportent de loin.
Mais il s'agit presque toujours de soldats isoles, rejoignant les unites station-
nees sur les frontieres ou regagnant leur patrie, une fois leur periode de
service militaire achevee. Les fonctionnaires imperiaux ne laissent que peu
de traces, car ils beneficient des Services du «cursus publicus», la poste imperiale.

Organisation süre et rapide. Une autre categorie de voyageurs large-
ment representee sont les commercants. Enfin, on releve le passage de

quelques passants isoles: touristes, pelerins.
L'essai historique et sociologique de D. van Berchem presente un interet

considerable pour bien des raisons. L'une d'elles reside en son caractere tres

personnel: son analyse ne nous apporte pas seulement le fruit d'annees de

reflexions et d'etudes; eile prend appui sur des coneeptions longuement
müries. On retrouvera donc sur quelques points controverses l'expose de

vues aujourd'hui familieres aux specialistes de l'expansion romaine au
centre de l'Europe. Nous retiendrons deux points particuliers ä propos des-

quels des vues differentes ont ete exprimees: il s'agit d'une part de la promo-
tion de la route du Grand-Saint-Bernard au rang de voie d'Empire ainsi que
des remaniements administratifs qu'a connus le Valais au 1er siecle av. J.-C,
ou plus tard selon certains. et d'autre part de la conquete de la Rhetie, dont le

deroulement continue ä faire l'objet de discussions. en relation, notamment,
avec une chaine de points fortifies le long de la route conduisant des Grisons
vers Zürich le long du lac de Walenstadt.

Mais nulle part l'auteur n'esquive les difficultes ni ne cherche ä masquer
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les incertitudes. Son intention est d'offrir une image raisonnable et vraisem-
blable de l'histoire des Alpes dans l'Antiquite. Par la tres large place qu'il a

reservee aux notions economiques, sociales et religieuses, ä l'histoire des
mentalites des divers protagonistes, il vise ä une analyse globale et se situe
ainsi dans le courant le plus actuel de l'historiographie contemporaine.
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